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dessuccès. Les deux guerriers passèrent
ce temps dans l'éclaircie où ils s'étaicut
battus, vivant de provisions que le partit
d'Ontago avait abandonnées eu prenant la
fuite.

V.
L'ADOPTION.

Tneur-de-Caribous-ainsi s'appelait îe
Huron que nous avons Vi aVen u Gro?-
Renard-partit pour la lour:ade de St.-
.foseph,.dont sa Cabaue faisuit parti. Ce
fut le soir qu'il y arriva. Les femîmes et
les enfants, le prenant pour utn spetre, se
auvèrent à son approche,. Lks homnes,

qui l'avaient cru rendu aux heureux terri-
toires d chasse, téitgnère'nt la joie que
leur causait son retour inatiendru par des
chants et des dainses. Ses amis lacta-
Idèrent de questions; mais, sans arater,
il se dirigea vers son wgwmu, pirétuxeint
le besoin de Le reposer. Sa vieille itre,
avertie de son arrivée, l'attendait à la
porte; derrière, elle, se tenait une jeune
filli,. que Tueur-de-Caribous reconnut
pour l'Iroquoise faite pilsonnière par On-
tugo.

Les Hurons, de même que les autres
nations de l'Amérique du Nord. faisaient
périr dans les flammes leurs prisonniers, à
moins que quelqu'un de la tribu ne les
adoptât. La condition de ceux dlot la
vie avait été sauvée de cette manière était
aussi douce qu'était cruelle celle des con-
damnés à mort. Ils n'étaient pas traités
comme des esclaves, mais plutôt commrni
des coinpatiotes. Lorsqu 'ils étaient a-
doptés, ils assistaient à un grand festin,
donné en leur honieur aux amis de la fi-
mille à laquelle ils allaient être incorpo.
rés, Dès ce moment, ils jouissaient lem
droits de citoyen dans leur nuvelle pa-
trie. Souvent, ils prenaient même le nom
de quelque guerrier définit. Si celui qu'ils
ressuscitaient avait été. Chef, ils lui succé-
daient dans son autorité. Cependant, s'ils
s'étaient enfuis dans leur pays et qu'ils
eussent ou le malheur d'être repris, ils au-
raient été bvûléa à petit feu.
, La. mère de Tueur-de-Caribous, croyant
son fils péri et se trouvant sans appui par
sa mort, avait adopté Felluna.

le-lendemain de l'arrivée de Tueur-de.
Caribous, ses amis le cherchèrent pour lui
entendre racônter ses dernières aventures;
mais quelque sein qu'ils prissent, ils ue lk

purent trouver. Sa mère pensant qu'il
chassait daus les bois voisins, l'attendit en
vain durant Ii journée. Le mystère cou-
vrait de sou manteau eec étrange dispa-
Tritin. Personn ni l'avait vu sortir du
villue. Nul elasseiri ne l'avait rencontré
dans la urlt.

Le solei1 e refléta q;uinze fois sur les
eaux de la baie du NUvasigi, Sals qu
liJI eine iti4: 'e t ja nteqlqu' lueur
suir j'- s'l t dt TU: caribou,

tpue;ues baus dc la h urgade, qui
n'tin pas en'o e créti'us, prétn udi-
reat (Iue les næ«r Utus n v;ient 1 :w viulu

je'eir 'i'-e:-(tr'i.'I;s <La. les Lae:-
r'eux titeiU1 ,* ckS?, jrwe0' gn'il a-
''ait aounii nIé lar e:dte. fis Wjourren'
fu Ltni tr n Iatt, qut!'i! c nd

a errer, sun arm's, sunr la terre, ne- pou-
vant scalpr Un eIneliucl ni alattre une

piòee de gibier.
Le Pèe [auiel, durant ce temps in-

truisait [elouna des doge:nîi de in religion.
De nt'mue qe certaines I!eurs, s'dpai -
satit, laissent descendre au ftmud de leuîr
calice les bieniant rayons du soleil, le
leme, bon cœcur s'ouvrait l'amour divin.
La jeune roquoise n'eut besoi;i que de
coHIntaître qlle Jésus était no:t poui elle
et l'avait aimée le prener, pour qu'elle
le payt d'un saint retour. Le doute,
con111ne ui voile jpis, n'mit pas la
l umig de I Evanîgil de di:.siper, dans
se i esprit, le tunèbres du paganisme,

El1e, qui vivaiit sur une terre itranere et
qui av:it été :10racse à l:àfbctiûn du sa
:uoile, comIIpreuauil unmhi. m était héruïqjue

letdéItuement det mis ionnaire>. Elle
ëndtL c'nvae'ne qie leur' exil volontaire
rie pouvait tre nspiré que par le-s true
vertus q1 u'îls pri'chlîaîent, la Foi, lpé.
rance et la Charit.. Elle avait raison
L(s uliissiownaircs n1' itielt pa3 TCOILCé
tux jouissances de la vie pour évangéliser
de pauvres sauvages, s'il n'eussnclt pa»
arénd leur prochain comme eux-mImes, alia
de mériter lamnonur de Dieu, Ils n'arurait nt
pas affroftè la martyre, s'ils i'avieil pa.
cru aux vérités qu'ils elsoe ignaucut et.
qu'ils n'eussent pas erpéré la réconipeuse
le leurs travaux apostoliques.

. ERAsTr u'OiiOn'oNS.
(La .ite au prochain nuiiméro.)


